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Auf Mission in der Ukraine – aber unter einem anderen Hut

De nouveau en mission en Ukraine – mais avec une autre casquette

Deutsch

Text Isabelle A. Bourgeois, Mitarbeiterin des Schweizerischen Korps für humanitäre 

Hilfe, sprach mit dem ehemaligen OSZE-Experten Daniele D’Esposito 

Daniele D’Esposito ist vor Kurzem von seinem sechsmonatigen Ein-

satz als Schutzbeauftragter des Schweizerischen Korps für huma-

nitäre Hilfe in der Ukraine zurückgekehrt. Das Programm, für das 

er zuständig war, kam mit einem Budget von 7,7 Millionen Franken 

mehr als 68 000 Personen zugute. 

Daniele D’Esposito kennt die Ukraine gut. Er war bereits für den Schwei-
zerischen Expertenpool für zivile Friedensförderung (SEF) dort tätig, 
zweimal als Wahlbeobachter und einmal im Rahmen der Sonderbeob-
achtermission in der Ukraine. Sein jüngser Einsatz erfüllte die besten Kri-
terien aus der Sicht eines echten humanitären Experten: «Ich hatte viel 
Spielraum bei der Ausarbeitung eines Schutzprogramms und ich konnte 
mich dabei auf eine Reihe von NGOs stützen, die sehr gute Arbeit leisten. 
Ausserdem hatte ich Gelegenheit, die direktbetro�enen Menschen zu tref-
fen. Wir besuchten Gebiete, die gerade von der Ukraine befreit worden 
waren. So verteilten wir etwa in der Region Cherson Bargeld oder leiste-
ten Winterhilfe, indem wir die Bevölkerung über ein Hilfsprogramm von 
Caritas mit Benzin und Brennholz versorgten.» 

Als einer der wenigen bilateralen humanitären Akteure vor Ort geniesst 
die Schweiz hohes Ansehen und gehört zu den wichtigsten Gebern in der 
Ukraine. «Wir können unsere guten Dienste der humanitären Diplomatie 
anbieten, da wir vor Ort sind», erzählt Daniele D’Esposito, der zu Weih-
nachten in die Schweiz zurückgekehrt ist. «Wir nutzen diese Position, 
um andere Geber auf die Lücken im humanitären System aufmerksam zu 
machen und Abhilfe zu scha�en. So erhalten die humanitären Helferin-
nen und Helfer, die an der Front im Einsatz sind, Schulungen und Aus-
rüstungen bezüglich Sicherheit und Erste Hilfe, was vorher nicht der Fall 
war», erklärt Daniele D’Esposito. 

Der Zugang zu solchen Orten ist nur mit erheblichen Sicherheitsvorkeh-
rungen möglich, die es ihm und seinen Kolleginnen und Kollegen ermög-
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Texte Isabelle A. Bourgeois, collaboratrice du Corps suisse d’aide humanitaire, s'est 

entretenue avec l’ancien expert de l’OSCE, Daniele D’Esposito 

Daniele D’Esposito vient de rentrer d’une mission de six mois en 

Ukraine comme protection officer avec le Corps suisse d’aide huma-

nitaire. Le programme dont il avait la charge a permis de toucher 

plus de 68 000 bénéficiaires avec un budget de 7,7 millions francs. 

L’Ukraine est un pays dont il est familier. Il y avait déjà travaillé pour le Pool 
d’experts de la promotion civile de la paix (PEP) en tant qu’observateur éléc-
toral à deux reprises et dans le cadre de la Mission spéciale d’observation de 
l’OSCE. La dernière mission de Daniele D’Esposito remplissait les meilleurs 
critères du point de vue d’un vrai humanitaire : « J’ai pu monter un dos-
sier protection avec une grande marge de manœuvre, m’appuyer sur un 
portefeuille d’ONG qui font un bon travail et rencontrent directement les 
béné�ciaires. Nous avons visité des zones qui venaient d’être libérées par 
les Ukrainiens. Dans la région de Kherson par exemple, nous avons distri-
bué du cash ou fourni un soutien pour l’hiver en acheminant de l’essence 
ou du bois de chau�age grâce à un programme d’assistance avec Caritas. »

La Suisse, l’un des seuls acteurs humanitaires bilatéraux présents sur 
le terrain, est très écoutée et �gure parmi les principaux donateurs en 
Ukraine. « Nous pouvons o�rir une excellente diplomatie humanitaire, 
car nous sommes sur place », raconte Daniele D’Esposito, qui est rentré 
en Suisse à Noël. « On utilise cette position pour sensibiliser les autres 
donateurs sur les lacunes du système humanitaire et y apporter des cor-
rections. Par exemple, les volontaires humanitaires qui vont sur la ligne 
de front, vont maintenant recevoir des formations et des équipements de 
sécurité et de premier secours, ce qui n’était pas le cas avant », détaille 
Daniele D’Esposito. 

Cet accès au terrain vient en partie du dispositif de sécurité qui permet à 
Daniele D’Esposito et à ses collègues de se déplacer avec un minimum de 
risque dans les zones touchées par la guerre. « Grâce à notre super équipe 
de sécurité, le bataillon d‘état-major du Commandement des forces spé-

Anfang Dezember 2022 besuchte Daniele D’Esposito die befreiten Gebiete 

nördlich von Cherson. 

Début décembre 2022, Daniele D’Esposito s’est rendu dans les zones libérées 

au nord de Kherson.
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ciales (CFS) du DDPS avec les voitures blindées, nous pouvions travailler 
confortablement en toute sécurité, même quand nous devions traverser 
des régions infestées de munitions de guerre. » À ce sujet, Daniele D’Es-
posito évoque la bonne synergie avec l’ambassadeur de Suisse, qui s’im-
plique pour trouver des fonds pour le déminage des terres agricoles a�n de 
permettre aux paysans de travailler et relancer l’économie dans ces zones 
rurales. « Actuellement, ces agriculteurs utilisent leur tracteur pour faire 
exploser les mines restées dans les champs, et plusieurs personnes ont 
été blessées. Or la Suisse dispose de savoir-faire en matière de déminage 
et – aussi grâce à la fondation Digger – en construction de machines, qu’il 
s’agit de partager avec l’Ukraine », poursuit Daniele D’Esposito.

Le cahier des charges de Daniele D’Esposito couvrait tout le pays et était 
destiné essentiellement aux personnes déplacées. Il a aussi mis beaucoup 
d’énergie à renforcer les capacités des ONG locales qui travaillent contre 
la violence faite aux femmes ou aux minorités, telle que la communauté 
LGBT et Roms. « Il semblerait que les organisations locales soient les plus 
e�caces pour soutenir les personnes fragiles, toutes catégories confon-
dues, car elles travaillent en profondeur depuis des années, connaissent 
bien la situation des personnes vulnérables. En comparaison, les acteurs 
internationaux, malgré les moyens �nanciers énormes qu’ils lèvent, ne 
touchent parfois que la surface du problème », explique-t-il. 

Vu de Suisse, nous imaginons Daniele D’Esposito frigori�é dans son 
appartement à Kyiv avec les coupures d’électricité, dont font abondam-
ment état les médias européens. « Kyiv connaît régulièrement des cou-
pures de courant. J’ai passé quelques soirées à m’éclairer à la lampe de 
poche, mais je n’ai pas eu trop froid. Je connaissais une personne qui habi-
tait au 25e étage d’un immeuble, dont l’ascenseur ne pouvait pas fonction-
ner quand il y avait des coupures de courant. Tu ré�échis deux fois avant 
d’aller chercher le courrier ! », ironise Daniele D’Esposito. « En ville, nous 
raconte-t-il, les gens sont très résilients au niveau des réparations. Dans 
les campagnes, ils sont évidemment mieux lotis, avec des poêles, du feu et 
du bois. » Malgré tout, les gens essaient de garder une vie normale à Kyiv: 
« Ils vont travailler au centre-ville et les restaurants sont pleins, même avec 
le couvre-feu à 22h. », commente Daniele D’Esposito.

Mais en général, la situation se détériore de semaine en semaine. « Émo-
tionnellement, c’était très di�cile de quitter ce pays. La plupart des mis-
siles sont abattus, mais quelques-uns atteignent leur cible et font des 
dégâts. Même si la Suisse investit des millions pour les réparations des 
systèmes électriques, il faudra des années pour les réparer. »

Während seines Einsatzes in der Region Cherson konnte Daniele D’Esposito 

mit Gemeindeverantwortlichen und der Bevölkerung sprechen. 

Durant sa mission dans la région de Kherson, Daniele D’Esposito a pu discuter 

avec des maires et des résidents.

lichen, sich im Kriegsgebiet mit möglichst geringem Risiko zu bewegen. 
«Dank unserem tollen Sicherheitsteam vom Kommando Spezialkrä�e 
Stabsbataillon (KSK) des VBS, das über gepanzerte Fahrzeuge verfügt, 
konnten wir sicher arbeiten, selbst bei Fahrten durch von Kriegsmuni-
tion verseuchte Gebiete.» In diesem Zusammenhang erwähnt Daniele 
D’Esposito die guten Synergien mit dem Schweizer Botscha�er in der 
Ukraine, der sich dafür einsetzt, Gelder für die Minenräumung auf land-
wirtscha�lichen Flächen zu bescha�en, damit die Bauern wieder arbei-
ten können und die Wirtscha� in diesen ländlichen Gebieten erneut ange-
kurbelt wird. «Im Moment benutzen diese Bauern ihre Traktoren, um die 
auf den Feldern verbliebenen Minen zu entschärfen. Mehrere Menschen 
wurden dabei bereits verletzt. Die Schweiz verfügt über grosses Know-
how im Bereich der Minenräumung, das sie mit der Ukraine teilen kann 
und – auch dank der Sti�ung Digger – über Maschinen zur Entschärfung», 
ergänzt Daniele D’Esposito.

Im P�ichtenhe� von Daniele D’Esposito ist ein Einsatz im ganzen Land 
vorgesehen, mit einem Fokus auf der Gruppe der Binnenvertriebenen. Er 
hat sich auch für den Kapazitätsau�au lokaler NGOs starkgemacht, die 
gegen Gewalt an Frauen und Minderheiten, wie die LGBT- oder Roma- 
Gemeinscha�, vorgehen. «Es scheint, dass lokale Organisationen am bes-
ten mit vulnerablen Bevölkerungsgruppen umgehen können, da sie seit 
vielen Jahren mit ihnen zusammenarbeiten und ihre Situation sehr gut 
kennen. Im Vergleich dazu können die internationalen Akteure trotz enor-
mer �nanzieller Mittel o� nur an der Ober�äche wirken», meint er. 

Wir stellen uns von der Schweiz aus vor, wie Daniele D’Esposito in seiner 
Wohnung in Kiew fror, weil der Strom wieder einmal aus�el, wie wir aus 
den europäischen Medien wissen. «In Kiew kommt es zu regelmässigen 
Stromausfällen. Ich behalf mir einige Abende mit einer Taschenlampe, 
aber gefroren habe ich nicht. Ich kannte eine Person, die im 25. Stock-
werk eines Gebäudes wohnte, in dem der Li� bei Stromunterbrüchen nicht 
funktionierte. Da überlegst du dir zweimal, ob du die Post holen willst oder 
nicht!», meint Daniele D’Esposito ironisch. Er erzählt uns, dass die Men-
schen in der Stadt sehr resilient sind angesichts dieser Einschränkungen. 
Auf dem Land können sie sich natürlich besser helfen, weil es Öfen, Feuer 
und Holz gibt. In Kiew versuchen die Menschen trotz allem ein möglichst 
normales Leben zu führen, die Leute gehen zur Arbeit und die Restau-
rants im Stadtzentrum sind voll, obschon ab 22 Uhr Ausgangssperre gilt. 

Aber im Allgemeinen verschlechtert sich die Situation von Woche zu 
Woche. «Emotional �el es mir schwer, das Land zu verlassen. Die meis-
ten Raketen werden zwar abgeschossen, aber einige wenige erreichen ihr 
Ziel und richten grossen Schaden an. Selbst wenn die Schweiz Millionen 
von Franken in die Reparatur der Stromversorgung investiert, wird deren 
Instandstellung Jahre dauern.»
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